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1 Toute architecture vit du jeu entre ombre et lumière, entre lumière et couleur. Pour les
AA. la perfection de ces éléments dans les iwans/eyvāns ou sur les murs en briques
émaillées de l’art islamique remonte à la période achéménide. Ils ont rassemblé le plus
grand  nombre  possible  d’informations  et  proposent  avec  l’aide  de  l’archéologue  S.
Razmjou une reconstruction virtuelle en 3D de Persépolis. Cette reconstruction est celle
qui a été exposée, avec moins de détails, à Speyer est qui a donc été diffusée par le
catalogue de l’exposition (Pracht und Prunk der Großkönige. Das persische Weltreich, éd. par
le Historisches Museum der Pfalz, Stuttgart, 2006). Selon les AA. les yeux des taureaux,
aussi bien sur des chapiteaux que sur la façade de la tombe de Darius, étaient peints en
rouge et en noir et leurs oreilles en rouge. Leurs poils bouclés étaient recouverts de
lapis lazuli. Pour leur cou, les deux couleurs, verte ou bleue, sont possibles. Quant à leur
corps, les AA. croient pouvoir reconstituer un bleu clair d’après des traces reconnues
sur la façade de la tombe de Darius.
2 Les cornes étaient fabriquées séparément en pierre polie et non peintes. La surface des
sabots était rugueuse. Les AA. en tirent la conclusion qu’ils étaient recouverts d’une
feuille métallique, probablement d’or. Ailleurs, les couleurs alternaient, peut-être sur
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les bases de chapiteaux qui n’étaient pas monochromes. Même si la reconstruction du
détail des couleurs n’est peut-être pas tout à fait exacte ni assurée, il est certain que les
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